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Mensonges
DE DAUDET

Le misérable se condamne
A MENTIR

pour nous accabler

t'a peur cfoï châtiment âffôîô Léta Daudet.
Ce misérable tente ce matin une de cesi

'diversions dont il est coutumier.
Pour essayer d'intimider les juges de la

cinquième chambre, qu'il croit aussi pieu-
ires que lui,, pour atténuer d'avancé l'effet
de la juste condamnation qu'il sent peser
§.Or lui, Léon Daudet consacré deux caleffi¬
gies d'immondes injures à là rédaction, diu
Bonnet Bougé.
Léon Daudet veut établir que la rédaction

du Bonnet Rouge est composée de malfai¬
teurs qui ont échappé frauduleusement au
service militaire. Il ne trouve rie® à nous

reprocher ; il inventé et il ment.

Léon Daudet cite parmi nos collabora¬
teurs le banquier Gabriel Rabbat, qu'il dit
juif et qui est un. catholique pratiquant, et
qui n'a jamais appartenu, à aucun titré, ai
à la rédaction, ni à l'administration du Bon¬
net Rouge.
Léon Daudet cite M. Henri Guilbeaux, qui

gwn seulement n'est pas ét n'a pas été ré¬
dacteur au Bonnet Rouge, mais dé plus a

attaqué violemment notre Directeur, M. Mi¬
guel Almereyda, dans un numéro dé l'As¬
siette au beurre.
Léon Daudet cite le docteur Lombard :

ïïos lecteurs sota fixés.
Léon Daudet cite encore M. Napoléon Pog-

giale, qui n'a jamais fait partie.dé notre ré¬
daction, ni de notre administration..
Mais où le misérable directeur dé VAction

Française étale le plus cyniquement le mé¬
pris que lui inspirent Ses lecteurs, c'est
quand il nomme parmi les collaborateurs du
Bonnet Rouge, Htary Thomas-, dit « Hàrry
Godard » : si ce marchand de stupéfiants a
été incarcéré, d'abord, puis expulsé, c'est
parce que le Bonnet Rouge signala son tra¬
fic coupable. Nos lecteurs n'ont qu'à se rap¬
porter à nos numéros de décembre 1915, de
janvier et février 1916.
Léon Daudet diffame ensuite rua de ces

administrateurs', M. Emile Mario®;, en rap¬
portant des mensonges.
Il cite notre collaborateur, Jean Goldsky,

niais s© garde bien de dire que, parti pour
le front sur sa demande, notre ami n'est
parmi nous que parce qu'il a été évacué
pDur maladie.
Léon Daudet se garde pareillement de ci¬

ter lés noms des journaliste» qui formaient
la rédaction, du Bonnet Rouge, avant la dé
claration de guerre, et qui toue, à l'excep¬
tion de quatre, ont été mobilisés où se' sont

En août 1914, il ne restait, à Paris, de
notre rédaction, que Mme Fanny Clar, M.
Miguel Almereyda, qui vient, encore une
lois, de comparaître devant un Conseil et
d'être réfonûé de nouveau, Arnold Bon-
temps, et notre regretté René Dolié, dont la
mort a bien montré que sa maladie n'était
pas imaginaire, ni la réforme frauduleuse.
Tous nos autres rédacteurs dé 1914 sont

partis, mobilisés on engagés volontaires.
Nous ne parlerons pas de nos collabo¬

rateurs politiques ou littéraires, dont plu¬
sieurs, comme Félix Chautemps et Léon
Bormels, ont été tués au feu.
Nous ne citerons que les rédacteurs du

Bonnet Rouge, ceux qui, chaque jour, fai¬
saient le journal. Voici leurs noms :
Eugène Merle s'est engagé ; il a été pro¬

mu caporal, puis sergent ; il a été décoré
dé la'Croix de guerre ; Û est encore au
front

Paul Raoalt, parti pou? le front, y est
encore ; il était maréchal des logis ; il à
été promu maréchal des logis-chef.
Paul Merle est au front, où il est re¬

tourné après blessure,
Gabriel Rqaillard â • été blessé ; il est

O&intenant prisonnier.
Edmond Blnch, prisonnier ide guerre, a

été renvoyé en France comme grand bles¬
sé .; croix de guerre.,
Alfred V&rella est au front.
Arthur Briollet est au front.
Victor Mérie est an front,
Raphaël Diligent est revenu, gravement

blessé.
• Jean Clar, fils de Mme Fanny Clar, est
au front, malgré son jeune âge.
'Frédéric Liévin est au front,
Louis Pergaud, lauréat du FTix Concourt

étgjt au front ; il est considéré comme dis»
sarifc
Jaan GoldsKy, esà^ % ëtéï serai l'aycus

git,, éxacta poty: maladie.

La guerre venue, tous nos rédacteurs '
étant mobilisés, M. Miguel Almereyda dut
bien, pou? compose? le journal, s'adresse?
à dep réformés. D n'y a pas ta journal, ni
une entreprise quelconque qui puisse faire-,
autrement.
Ces nouveaux collaborateurs Sont i
Notrè rédacteur en chef, Georges Clairet,

qui venait dû Matin et de la Lanterne, eh
qui a été mobilisé dans l'infanterie en 1914,
puis réformé à So-issons.
■Marcel Sérano, l'auteur dramatique sou¬

vent applaudi avant la guerre ; mobilisé,,
puis réformé..
Georges Bàzile et JuiéS Cahep, toûs deux

journalistes professionnels., ayant collabo¬
ré à de nombreux journaux parisiens,
Pierre Lapoussôe, engagé volontaire' et

réformé après campagne.
Hémi Dié, de la classa 18.,
Est-il nécessaire de rappeler que M. Ar¬

nold Bontemps, quoique réformé, eu rendu
un éclatant service -au pays, en réussissant,
après deux premières tentatives manquées,
à faire évader l'héroïque avi-àte-ur Gilbert,
qui a pu remettre son expérience êt son
courage à là disposition du «taistrè de la
guerre !
Est-il Utile de rappeler aussi qUe tous

ceux des rédacteurs ta Bonnet Rouge qui
ne furent pas mobilisés, ou qui ne le sont
plu®, se sont -employés a améliorer le sort
d€3 soldats, en collaborant à des œuvres
telles quê le Tabac du Soldat ou là Péris¬
cope dès Tranchées, œuvres qui valurent à
■notre directeur les remerciements de nos

grands chefs, du général de Gostelnau, no¬
tamment, à une époque où la rédaction de
l'Action Française nj s'employait qu'à ra¬
masser l'argent pour s'offrir des bureaux
plus somptueux ?

Léon Daudet a donc menti.
Ï1 a été obligé de mentir, pour produire

quelque chose à la charge â& nos rédac¬
teurs. Il à dû égrener dés noms de per-
eonnés qui n'appartiennent ni à notre jour¬
nal, ni à nos organisations.
Si nous n'étions pas plus scrupuleux que

Léon Daudet,' nous reprocherions à la ré¬
daction dé VAdtion Française la désertion,
dè l'avocat Barthélémy, qui fila en Espa*
gne pour ne pas défendre son pays.
Tandis que les personnes citées par Dau¬

det ne sont ni rédacteurs .au Bonnet Rou¬

ge, ni membres de nos groupes, l'avocat
déserteur appartenait aux comités royalis¬
tes et était l'Un des orateurs attitrés et des
militants authentiques de la Ligûa de l'Ac-
tion Française.
Nous ferions état, pareillement-, de l'ar¬

restation ét dé l'incarcération *des - sieurs
Rabouxdin ët André BaÛîn, condamnés
pour escroqueries et vol, et qui furent, l'un
et l'autre, d'authentiques- camelots du Roy,
et dont l'Action Française célébra lés ex¬

ploits quand- ils s'étaient fait arrêter, une

première fois, dans dps manifestations
royalistes.
Nous n'usons pas de ces armes- empoi¬

sonnées. Le mensonge nous fait horreur.
La vérité pare et simple nous suffit pour
établir l'indignité et l'infamie dé Léon Dau¬
det et de son Action Française.
Nous nous en tiendrons pour l& moment

à l'exposé de cas vérités saisissantes.
Màfe, la guerre finie, le châtiment vien¬

dra, et les ignobles diffamations connaî¬
tront, après les sanctions de la justice, le
verdict du peuple de Paris, exaspéré par
tes défis continuels que lui lancent les
royalistes.

L'i a n

La cinquième ctjairlire avait pronon¬
cé, data un procès intenté à l'Action
française par M. Raoul Gunsbour-g, un
jugement condamnant Léon Daudet et
son journal.
Cette condamnation était, comme on

dit, une '« tape » pour les néo-royalis¬
tes et pour leur chef. Ils né voulurent
point l'encaisser.
Ils avaient fait des efforts extraordi¬

naires pertrr éviter ce procès et préve¬
nir cétfe condamnation.
Ils renouvelèrent ces efforts afin d'ob¬

tenir la cassation du jugement .ét l'an¬
nulation de la condamnation.
Léon Daudet interjeta appel devant la

Chambre des appels correctionnels.
C'est hier que l'affaire est revenue .

Les juges u'hier ont jugé comme les
premier®.
La chambre dès appels coirpectiqn-

nels a maintenu la condamnation pro¬
noncée contre l'Action Française par la
Cinquième chambre.
C'èst le châtiment qui commence.
Il y a des juges à Paris.
Léon Daudet n'est plus assuré de l'im¬

punité.

Bourse de Pari©

Pends' d'Etal : Français 3 p. 100 , 61.65 ;
5 p. 100, 88.65- — Hellénique 5 p. 100 1914, 80

Séebs 5 p. téO 1913, 66.40
AMton3 diverses : Lyon , 1.035. — Midi, 920

—• Oriraas, 1.1®. -w Pathé. -163 — Therason,
vOJ. — Tahara des Phihppteas, S® — Briansk
®Bd., 4®. — Tftoovaâaâk» 870 ~ Hartmann, 6ûp,
--roula, 1.225. -» MOJfaPî, 56?, — M&îacca oril.
159, — Gaaute-hoXiSï, 2-25,

SUR LIE FROAT FRHNÇAIS -Hiie-

La lutte distillerie se ccmtiDue violente

lis llfNilliii ISiBiBBÎ !§ SSDtSSt »li S'illllf

COMMUNIQUES
officiels

®94s JOUR m LA GUERRE

Dans la région de Sanît-Quentin et de
l'Oise, notre artillerie a pris sous son Ssu
dçs batteries ennemies et les a efficace¬
ment contre-battues. Nos patrouilles, très
active?, ont ramené des prisonniers. Deux
reconnaissances allemandes qui tentaient
d'aborder nos lignes vers Itanconrt ont été
r&poussées avec de fortes pertes.
Vioiente lutte d'artillerie dans la région

d'Hurtebise, de la vallée Foulon et de.
Graoniie. Des aotions. dè détail nous ont
permis de progresser et d'améliorer nos po¬
sitions sur le plateau du Chemin des Dames
et vers Juvincourt; où nous avons enlevé
ta poste allemand. . *
âu nord-est de Reims, nous avons fait

échouer deux coups de main de l'ennemi
qui, nous ont procuré quelques prisonniers.
En Champagne, combats à la grenade au

cours desquels no-us avons également fait
des prisonniers. Nous avons exécuté avec
succès des tirs sur les Voies de communica¬
tion. ennemies.
Près des Eparges une de nos reconnais¬

sances a pénétré dans les lignes allemandes
ét a ramené des prisonniers après aVoiï
détruit plusieurs abris.
Rièn à "signaler sur le reste du front.

L'OFFENSIVE
Lfl Morning Post juge ainsi tels combats

de la sèmaimfdarnière :
« Los résultat^ obtenus pair nos alliéâ

portent sur deux points. D'abord, tes for¬
ces françaises peuvent, par ta' mouvement
circulaire dans la plaine, s'avancer vers
Laon et déborder ainsi le pays extrêmement
difficile, qui entoure là 'série de ravins pro-
fônets que traverse le Chemin-dés-Daihss.
La confre-attaqu-e allemande, qui a échoué
èii sud été Juvincoûirf, était forte de deux

division®,
ehéè par rtanênii à dê débouché sur ta
plaine. Là position dé Crtatae est dange¬
reusement affaibliè. Eh oùtrê, la capture,
pâr -nos alliés, dès hâùtears qui dominent
■te massif de Mo-roûviîliérs, sera pou? Reims
un soulagement sensible... Ge sont là deux

plus lard.

lattaquê anglaise
Lo'ûd-rés, 24 avril, -™- M. Pereivàl :

ûo.rraspfmdaiit dè guerre, télégraphie lê "23
avril :

« Dèâ tes premières hetirés de la lutté,
nous avons gagné du terrain et fait un nom¬
bre considérable -de pris-ôah'tere. Une batte¬
rie d'taiillëri& -ffiî moins ést tombée énteè
nos tnainê. L'empïmi à «Pmehé beaucoup de
nouveaux câ-nofis et mototité plus de résls-
tgnoe ; mais la facilité av^P- laquelle se»
infanterie se rend prouve que le maral fie
s'aet pas amélioré depuis te commiencement
de l'offensive, . 'i')
(,LL'attaqne s'est fàit-e à'qjoùM'hm 0r un,

solei.1 radieux. Dèpni's le .cc-mmencèment de
là semaine, l'eonsmi avait fiévreusqmeqt
travaillé à améliorer des p-ouvfeltes défen¬
ses des deux côtés de là Sdàrpé. H a ame¬
né de raTti-llerie qui a été groupée eh teri
raih découvert da-trè Lehs et la routé dé
Câjribrâi.

» L'rimemi â Essayé dè eohtrcbâtij,rc tas
canons pour ré{àxdeï• éutâïit qpè P'ôsSsbté
l'aiiaquq ânglàiSe.Les tarapiar.es allemands

êdons 250.006. Sur "tes quàds de
une dizaine de mille die fûts atten-

Xiient ta heureux départ; Le stock diu dé-
'toartemeilr dê la sente atteiât 800.0Q0 hêcto-
-litres.

«— Et le vin serâ-t-il cher ?.
\ — H-éu ! Cher ! Il y aura certain6meint en-
côide une criâè de prix, consécutive à la
crise des transports. En tout cas, la crise de
quantité n'existe pas.
. — Due voylez-Vou's : les navires trans¬
portant Je vin d-'Afger à Cette demandent
160 fpanès de fret par tonne.
— Cela semble assez cher; en éffet. Et en

temps de paix ?
, Eh temps de paix, ils n'exigeaient que
8 fraa.es.
— Puis, n'y a-t-il pas des gens qui, crai¬

gnant de manquer de vin, font eux-mêmes
une sUreneharë pour obtenir à tout prix le
précieux liquide ?
— C'est vrai. Je pourrais vous citer le cas

d'un viticulteur qui a vendu le même vin
quatorze fois, avant qu'il ne se décidât à la
laisser aller.

■te Enfim à prix d'or, ou aurai du vin dans
Paris ?
— On en aura.
Vivons sur cet dspoir.

Disciple de Cihércm

Londres, 24 avril. — La mission des Ca¬
dets français est arrivée lundi soir à Lon¬
dres pour y étudier le ..système des Cadets
anglais et des boy-scouts.
Déb Cadets français assisteront aujour¬

d'hui à tae parade exécutée par leurs ca¬
marades anglais, derrière le palais de Whi-
te-Hàil.

méned ce matih, tés batteries ajïi
ont ouvert té téû eâ altcndaint

dtemaijî63,
l'attaqué ,_r

o'ql essayé d'écraser nirns premières té

nouveaux masques
Vfôîtéingteh, 24 avrilOn a®

des iflgén-iéhrs experte, âtfltébra i
des Mines, étudient âdttéùemeht

être supérieur à tous deux présenter
Usage sur les champs d% batajllè *

effetr
devoté
I ' ^

Li Russie siHïie
pi laMotion

DECLARATION® DE M. XERENSKT
• Londres, 24 avr-ii. — Interviewé par lô
cori^sparsdant du Daily Express, 1e minis¬
tre dè la justice, M. Kerensky, à dénoncé
vivement lès vices de l'ancien régime et dé¬
ploré la désorganisation due au tsarisme :

« Si l'ancien pouvoir avait continué a
s'exercer au temps où la Russie «sèpiïait
son offensive du printemps, la défaite eût
été certaine. Mais heureusement 1-e désor¬
dre qU'ta tel régime avait amené dans les
affaires publiques, a fait place maintenant
à uta réorganisation efficace. Les travail¬
lées réunisselit a présent leurs efforts
pour pousser la production- jusqu'à Ses su¬
prêmes limites et une rare union règne
dans la classe laborieuse. Les représentants
des nationalités d-iveraes : Lithuaniens,. Po¬
lonais, Petits Russieps, Finnois, qui
n'avaient jamais; sous le régime autoorâé
tique, montré fin zèle véritable pour notre
cause, sont désireux maintenant de la ser¬
vir dû toute lèur force. Mais tes péuptes
mi&rehent au combat pour se défendre éùx-
mâmes Ils sont résolus à faire tae guerre
de défense et non pta d'agression, et sont
ôpiposè'» à toute fén&ée d'tanexiom >i

La Ration de Viaade

Jp» ministre a pris un- ndùveau décret rê-
glemenitqint te vente et la cDosoinimatiô'h dé
l'a viande.
Il j est dit !
« a partir.aù 25 avril 1917, la consomma¬

tion de la viande-, àtalie que soit là formé
& sa préparation, ^s-t int-ebditè èui repas
servis à partir de 18 h., sauf les çjtaâhchès.

Pour apprendre
lapemâH WiSson

Washi.ngioîi,23 avril.-—1% très pbtit nom*,
bre die personii-as assisfaiont dû déjéUnef
offert à M. Balfbur pta M. Ju«,serand- à ram-
bassade*de France. $iy Oarii Spring-Rirét
amba-smdieur d'Angleterre, était parmi tés
convives.
M- Bnlfour est retourné opajité chpz lui.

Il a dtns te soir à la M'aâsoln-Biaîiqhê.
Dans l'après-midi, M. Lanai'ftg, secrétaire

d'Etat, ïîitervtewé, a déclaré que les confé¬
rences qui ont eu lien dans fà journée, oint
été marquées dé la plus grgàdfe cordialité.

■M- Lattsimg a déclaré en outre que te dé-
tégatton brita-nniqùe h'était venus féïmuteç
aucune demanda ; seffi.- stail but est dè mettre
le gouvernement américain an garda contre
les erreurs qui furent commises paV l'Eu*
tente au début de ïq guerre.
La visite dè là délégation frânçaisè se¬

lon lui, te caractère d'une démârdlje dé,
côuïfeisie. M-. Lansing ne érdit pas que les
ctoféri
du rav<
gtarre- — (Hava's.)
«I»ui

Corise-Û des msalsîïtéà

s® £ ..

pitésidetieé dé M. Psmcuré.
Mjui'Wr v ■ ^.ninnm .f

It'a't
l té

mns DU PRINCE ES71L ?

Copenhague, 24 avril- — I® tout 'court
qUe la prindè Eiiel-Ffédepiek, sfetad fils
-de l'etepereur d'AUàmagné, tarait sudçtwh-
,bé aux âpités â'tae fièvre t}/phoïci&. ïbute-
f-bis auctab cebSEïta-tida, officielle nté été
®noéa «a aetta noùvaLte; — (Radio.)

Le eonmge civique
îi'ECLAïREUR. DE REÏM®

Un eallaborateur de Radio a reçu de Paul
DrâmaSiSeorétaîre cte la rédaction de l'Ealat-
rêur de l'Est, Une lettre, écrit© i-1 y a six
jotas, dans laquelle notre vaillant confrère
lui ebafirme, nqn çans une légitime fierté,
que PBefdireur continue à parqitiré « star
une petite feuille, te plus grande feuille,, te
Seule fôuille même de la ligne de fem »
Dramas doune quelques détails sui* là fa¬

çon doat elle se » compose ». Nous éx-
Irayun® du sà lettre le passage s'uivânt :

» Nous sommes dans un vaste champ d«
taines. Il y a des journées lugubres, ef¬
frayantes, dès nuits aussi, et je vous avoué
que c'est dteaae fatigue extrême.

<i Je suis avec cirai types qui composent
à te main ; ils ont fait d'abord le tirage aveé
la pédale, puis ont réussi à mettre en mar¬
che ta moteur qui actionne une machiné
plate ; nous tirons encore 1.500, càr dite
gens achètent plusieurs numéros ; on epm-
raetooe le travail quand on peut, la matin,
et il se termine quelque fois le soir à 9 hèu-
ree, quand les obus tombent trop près.
M- Ftete Drpœas est ta totahâliste .répu-

biic-ain et gociailigts..

On €smm à boire
AÙ icteg-ddK quais dîs Berëy h® règne plu®

l'tairriàtioh de jadiâ- 11 y a bita del tafr..
nrauv, niais bn efe dcmâaaé s'il» stat
P Ils te sont, jRfut là pTù'a gîhnde gàrl, news
assurt-4-ô'n.
— Ménei-éur, Oh nous a dit que. Paris al¬

lait être réduit à avàler d® l'eau. Or lés Pa-
ris'ieh® 'râdaut«wt l'eau. Tel qui se passera
de dessert, du même de viande, s'era navré
da fié pas absorber S'a. raton quàtâdéeîms
d'arato®1-- Mftestefih, Paris và-t-ii manquca
de vin 7
—, Non, noû|s réjendit une, TiCrSCjime qua¬

lifiée psoi' tèmtrit nos te tftûJ dè
Paris serti, ocmtentéh-
r %ut Jjifin qta tés transporta

n'ofit ms îméti&néê à merv^le. Les votés
a, pal- eaeoMhreraônt, par mtaqta db

pjMjr-ètra ta peu pta déaerdrev
si ta éltéa auraient pd
tràltétarfe té vin dans

la capitale.
Mars eéé tempe demblénf prêts de finir.

Aux gares du P. L. M- H dù P. 6 sént arri¬
vés,! de nômbréiix wagons dont lès flanés
recèletét-.dii pùr jtfg dè.riLghê. Dà BjteS, tétah
gré les fantaisté» dè dé^prtjçeieoj qta s'est
offérie te fetété, âidéé en 6%- Ses

ferrée i
persetaè!

fluepts. que .

le fleuve, pôr
saute,.

pu rèjœpnten
"".êâte tété_pes-

Paris nû pionquêite pas dé riu, comme on
.vbuiait lè prétendre..

S BlIOi'j KOïïflIS
Il ja'Aat àrrivâ parfois d'éïeVer cl-es crifei-

qtiés coiita® les agissements de certains
chauffeurs de taxi ; mais j'ai toujours af¬
firmé téta estime pour l'ensemble dé la
Corporatiô'ïi et je suis un des rârçs journa-
hstèé qui aient approuvé l'augmentation
du tarif des autos de place.
ïtadiânfc <5à cteraier pdînù, jtei.eu' hier

«toir, àvee fo Conducteur dè la voiture qui
véhicula, des bureaux du Bonnet à mon

domicile, ma souffreteuse personne, uine
taûVeSrtiieft que je m'e permets de rappor¬
ter, pptçe l'édification cks grincheux.
.G® fcrave homme, •— qui ést ta homme

pMvé, puisque R. A. T. de quarante-sept
r.àè, jl s'engagea peur le front, où il fut
blessé et d'où en le renvoya reforme, —

Ee fin robuste bon sens, une facultérvstion aiguë, une facilité d'élocu-
ïmarquabla ©t des aperçus d'une par¬

faite
_ netteté Sur une foule de questions,

depuis «selle de l'impreceionniSme ©u pein¬
ture, jusqu'à colla de l'éducation des en¬
fanté.
Notes bavardâmes pluâ de {rois quarts

d'heure, et mon étormemont do rencontrer
ta volant d'un « Iocati » un personnage
aussi averti, aussi disert, aussi judicieux,
ataasi epentainé èn même tempe que- réfléchi,
demeta© taeege entier.
C'eèt, d'ailleurs, le second chauffeur, «m

quelques mois, qui retient ainsi paon at¬
tention ét m© montra combien un simple
autodidacte, d'esprit équilibré et lucide, de
caractère droit, peteb dépasser «n savoir
Utils «t. «n noblesse de pensée,, tel cuistré
du natioba-licmo intégral si tel pédant dù
jéurnalisma doctrinaire.
Il oommença par nie parler de la crisë

de î'essend© et ma eighàtà ùà oas de g.is-
eSrtatsrisé^W^SE-ioB-

:*1 »J

é

• % m » -o

'AHé
Puis, téen chauffeur m® fit du petit

coûtes très serré et très documenté d'écono¬
mie ménagère ; il m© prouva par d ig exem¬
ples rateflriçgante que les dépenses d'une fa¬
mille d'oùvriêrs voulant vivr© sans frais

.dômptt^ifes superflus mais déoemmént,
ont plus qUé triplé depuis bientôt deux
an?. Jjés entreprises pa-rtiduîières ont dû
relwér sëpéibîeïïieht la- rémunération de la
mâin-d'œuvrh ; Ira administrations publi¬
ques oqt consenti à leur personnel des iu-
cfeminités, plutôt maigres, d'àilleun's, de vie
chère ; pe'urquoï le tarif des taxis et, co-
r&jlairtaîent, las gains des chauffeurs àii-
rAie-ntjrie seuls gS-rdé le-r stabilité 1D'àijlêure, ntep chauffeur me fit remar-

ments b'èst point limité dans ses ressour¬
ces au point de ne po-uveir supporter une
augmentation de quelques centimes par fci-
lomèlre.
Il ma fit part, à propos dfee femme®, de

certaines observations qUe je ne rappor¬
terai pas, mais qui ne stat point- précisé¬
ment à l'éloge d'un trop grand nombre
d'elles. Gela, ah surplus, ne l'empêche mie
d'être féministe..; ni moi non plus,
Cèmtéé on pourrait se demander ce qUè

U bigoîkmè, 1© dévergondage et le goût du
idhifita d« jointes dames ont à Voir aveè
l'StagHientâtion du tarif des taxies, je ré¬
pondrai âvec mon chauffeur, que ce sont
e»ll«3 q'Ui pta'dœnt du tempe à l'église, qui
gaspillant da l'argent dans l©s magasins,
«Uj. ç[u4 ea g'âS&^lt clans la galanterie, quiteécrjiçg^a^it laptas véhémentement quand

aufc palil faut payer le fa-xi.
Ma«îSle«r SA.S!M«

duc d'Orléans
line conspiration royaliste en faveur

du duo de Vendôme.

On a relflâïq'ûé la pû'Bliéité hl&ë "par¬
lés journaux rôyalistès âu duc de Ven¬
dôme et à sa -femme, la duchesse de
Vendôme. C'est cette princesse que l'on
a placée à là tête dè la plupart des œu¬
vres que les réactionnaires ont fondées
en vue de recruter des partisans.-
C'est elle qui fut la première à sous¬

crire, et pour la -plus grosse somme
(vingt mille francs) à la caisse fondée
par l'Action Française, pour acheter
la conscience des, soldats, .corrompre les
citoyens mobilisés, sous, prétexte de dis¬
tribuer dés primés aux combattants.-
Tout ce bruit fait autour du ménagé

Vendôme a une raison profonde.
Les royalistes parisiens se sonb, de¬

puis longtemps, rendu compté de l'im¬
mense impopularité d'e îéur prétendant,
le duc Philippe d'Orléans.
Et ils Songent à lui demander dé re¬

noncer à ses prétentions et dé céder ses
.droite à. la couronne à son cousin,- le/
duc dè Vendôme.

UN VIEUX PROJETS

* Ce projet ne date pas d'aujo'ilr'd'Kui.
Plusieurs années avant la guerre, .la¬

dite de' Vendôme intriguait déjà. Il te¬
nait, à Nëuilly, aux portes de Paris, una
véritable cbur, dans laquelle on conspi¬
rait à ciel ouvert contre fa Ptépublique-.
Lë dut de Vendôme, et sa fem'jnie_ atti¬
raient chez eux les hommes politiques
de rè^trêmè-droite ét quiconque se si-
ênalait à ëùX par ses manifestations
cléricales ou royalistes.-
Lq duc de Vendôme, qui bénéficié du)

renom d'homme pieux ét charitable
laissé par lë due d'Alençon, pjairait au
papè, au clêrgé et aqx catbo-liquès biep,
plus que le duc d'Orléans, qui jouit!
d'une réputation, bien méritée, dè liber¬
tin ét .de débauché et à qui les fr^qqes
de ses maîtresses et ses aventures con¬
jugales ont fait u;n tort considérable.
Quand le duc d'Orléans mit en dis"-

grâce lés âgitatëufs dé l'Action Françai¬
se, qu'il jugeait plus compromettants,
qu'utiles,'ceux-ci- avaient décidé de le
à déposer » et- de le remplacer par Ven¬
dôme.
Mais Philippe së- réconcilia bientôt

avec Matlrras, auquel il promté un- mi¬
nistère, pour lë jour de îa rësta-ûration
monarchique;

, Lô projet dè Substitution fut alors
abandonné.
Il vient d'être repris très éerîetiSfi*

ment, ces temps dernier'?.
PHILIPPE et la comtesse

Lës royalistes parisiens pensent obte¬
nir assez facilement, l'assentiment du
principal intéressé, Philippe d'Orléans.
Le duc d'Orléans, depuis pas mal

d'années; ne croit plus avoir une chance
quelconque dè régner Sur la France. Iï
vôudrait, d'autre part-, épouser sa maî¬
tresse actuelle, la comtesse Jeanne de
Salvertè, et cette mésalliance interdite à
un futûr roy, s-efiait possible et. facile s|
lé duc Phi-lippe renonçait à ses « droits »
en faveur dè Vendôme.
C'est là-dessus que lés royalistes pars-

Siens Spéculent. lis exercent une sortei
de chantage sur Philippe, qui, faible et
VnOu, pas mal fatigué aussi, très épris de
Sa maîtressè, pâr-deèsus. le maïc-hé, eé-
def-'a sans déiite.
Ajoutons que no's informations sont

très' sérieusds et que noufe ïqs mainte¬
nons malgré ttrus lés démentis qqe lç£
loyalistes, qui voulaient garder le se»
crét, ne inânqnèrënt pas dè nduS
ier.

r~~

™ Le ministre <îe îa gtaerée viçnt' dé
ûe les hctémra .)e troupes en- proveaahce ditta© R-JBM ... x , -q
l'aftéte d'Orient, permissionnaires en France o«j
en Algérie-Tunisie et comptant au moins iï
îTLois de présence en Orient, y coaij{Ws ^
rèSs de traversée et cfelté des permTSSiiimfi

recevront.

une«i—■■ . . - P, |
ou en Afrique du Nord, bèur être utilisés sur la
freuvt. du îiord-Est.
Lés hommes de ifoutse. renteta dans ces con¬

ditions et ne demandant pas à reto-unspar f>$
Orient, seront, dès leur arrivée dans la Métre^
pôb ou-en Algérie-Tunisie, affectés, par te
gouvera^ir de MStSeilte eu le commandant
d'armes du 'part de débarquement <m AlgSrîô,
Tunisie, à un dépôt de terps de J.rôtape de leuv
aaTree. aubdivisien d'arme ou service le plus pro¬
che du lieu où ils se Pendent én permission, dé¬
pôt qu'ils devront rejoindre à l'issue de pçtta|
psrmissnan.
— L'éïfirevuc que ie roi de Danemark doit

avoir, à Stockholm. avÇc le roi de guède, auja
un oaractêre absolument privé et on la oeasi-
û^e cdirame une visite rendup.

(Lia. Ligue Maritime française a reçu- de Ja
Ligue Màrjtirrœ des Etats-Unis le télégrainsn-i
suivant :
i La Liç'tfe Maritime des Etats-Unis adressai

ras s-a-ldiations a la Ligue de son alliée. L'toeu-
s® dtt vènue où nous pouvons payer en parité
la dette que nous devons à Lafayefte, a Ro-
èhstébôàù et à dé GPasse, en combattant côte à
côte pour la cauee d-e la liberté et dé la démo»;
cratie-- »
La Ligue^ Frtnçàfee a répondu: par le télé*

gramme suivant :
« La Ligue Maritime Française adressé h ie

Ligté-e Ma-ritame des Etats-Unis, ami» et ajjite
de'.la France, Son salut cç-Pdial, dans ah cam.-
toron alpoir de la victoire. »

M. White, àgeat diplc-
Bretagne, rat parti ps-nj- F«
Sultan du. Maroc la _

ohol et SaipfrGeiûrges qui
là roi Georges V.

<«toué de GrauSp-
vÇ il reajettra ats
tfo'ix dp Sajnit-Mi-
a été' cdiiféree par



Au Jour le Jour
Gohier

Uribain Gohier, qui joue les moralis¬
tes bourgeois depuis quelques armées,
«ma ferverit_ du

/ îïMâ uMst 9JÎWSW ;

Fof b i f

GûBiep écïwail £More i

En rJ®v¥ûâ.DÏ. vieux, le diable devient
gimite. Mais Gohier, quand il s'est mis
.âjrècÈgp^ ' ~ "" ~ '

V ' •

te afrîtolps à la Mb

tanche, la ligiae nationale antialcooliqueconvoqué ses» qdhérents à une manifes-
en Sorboone. Des femmes, des enfants
is à douze anS^, sont accourus pour en>-

jLdrè Jss flots d'éloquence que répandirent
a professeur Debova, Mme la doctoresse
iémrdwMaingin, M. Joseph Reinach... et la
-jj-tie dB concert h laquelle une musique nu-
raire, prêtait son eoncdjiirs.
Sur les banquettes de l'amphithéâtre G-.,
ir le sol, partout, des tracts, des bulletins
'adhésion sont répandus. On a de l'argent
ans les ligues antialcooliques.
Ce fut le professeur Debove qui, en sai
iia.iit.é de président de la Ligue nationale,
jjvrit le feu contre les intempérants.
La patrie en danger, la civilisation mena-
se l'alcool empoisonneur, tous les vieux
ichés furent servis à l'assistance par le
rofes'seur Debove qui cita cependant un
temple :
•Un ouvrier ayant fait le pari de boire un
tre cl'alcool est tombé mort sur le coup.
Et M. Debove tire argument de cela pour
èclamor, au nom de sa ligué, la suippres-
ion totale de l'alcool.

fflëgaate tihns un uniforme kaki, le col
né du caducée d'or, Mme la doctoresse
rard-Mangin se lève. Elle va traiter de
ilcoolisme féminin.
De paY sa profession, 1 aimable doctoresse
été amenée à se rendre quelques fois dans
;s restaurants ouvriers, sur l'heure de nu-.
Elle a vu, de ses yeux vu, des femmes

ù prenaient jusqu'à trois apéritifs et, sa-
(z-vous lesquels '• des mélés-cassis.
On aimerait bien que Mme la doeto-
isse Girardi-Mangin donnât l'adresse de
:s débits où l'on consomme le mêlé-cassis
menue apéritif.
Voici maintenant M. Joseph Reinach qui,
aidant dix-huit années, appartint au Par-
ment (Chambre ét Sénat). En vertu de ce
eii adage : « On est jamais si bien servi
30 par soi-même ! » M. Joseph Remach fit
ipologie de son échec électoral II est tom-
j au champ d'honneur, pas moins,_ parce
je adversaire de l'alcool. Aussi a-t-il voué
ix débitants, qui n'en peuvent mais, une
aine féroce. Il n'est pas plus tendre pour
s anciens collègues. Et tout son discours
a être dirigé contre le gouvernement, eon-
& le Parlement.
Les députés ont voté desi lois, la suppres-
on du nrivilège des bouilleurs de crû, par
temple, mais ils ont, les criminels, laissé
ibsister là consommation familiale. Tout
> qui a été fait en un mot, l'a été trop tard
, d'une façon incomplète. Pourquoi ?... M.
sseph Reinach ne mâche pas ses. mots,
irce que des distillateurs puissants hen¬
nit en leurs mains et le gouvernement et
Parlement.
Et M. Joseph Reinach, qui n'est point,
is doute, sans avoir encore quelque arn¬
ica politique, plaide sa cause. Toutes les
itions, toutes les réunions, e'est de la
,gue. Ce qu'il faut, e'est organiser une
taticn ; il faut que tout Français refuse
i bulletin de vote à toqt candidat, qui,
nme lui, Joseph Reinach, ne se déclarera
1versaire irréductible de l'alcool.

Nous nous sommes tous arrêtés à écou¬
ter les boniments des forains. Nous avons
tous entendu la voyante dire au jeune ap¬
prenti ahuri, quel était le millésime de la
pièce de deux sous qu'il tenait, donner à
la petite modiste une réponse qui la rendait
rougissante et prédire à quiconque un
bonheur généreusement distribué. Bate¬
leurs, paillasses, hercules, marchands de
nougats ou directeurs de manège nous ont
tous arrêté un moment. De ce public qui
bayait amusé aux parades, on croirait
vraiment que personne, n'a songé combien
ces amuseurs possédaient, au même titre
que l'artiste de nos théâtres, que l'acisp-
bate de nos cirques, le besoin de subsister
durant les mois pénibles de cette longue
guerre. J t

Cladel les a aimés ces gens, dont il a
tiré la plus belle page peut-être de ses Va-
Nu-Pieds. Ce qui émut Je littérateur,
n'-émeut probablement guère l'âme des
fonctionnaires, si l'on en juge par une
aventure qui s'est passée à Marseille, le 2
mars dernier.
La femme d'un forain se trouva à peu

orès-sans ressources, dès le début des hos¬
tilités. Sa fillette de cinq ans vint à tom¬
ber malade, puis ce fut son tour. Trop fai¬
ble pour solliciter un emploi, un travail
quelconque, elle consacra ses derniers sous
à l'achat d'un petite appareil électrique de
iposte amusante.

A Toulon, elle est en hutte à des tracas¬
series et doit quitter la place le matin, alors

1 qu'elle avait payé le franc réclamé pour la
journée entière.
A Marseille,, ce fut mieux. Elle travaillait

quand des agents intervinrent. Sans la
moindre explication, ils la conduisirent à la
permanence. Elle eut beau présenter ses
'papiers parfaitement en règle, son carnet
forain, on la sépara de sa fillette en lar¬
mes, Cn lui fit passer un jour et une nuit
au poste, et on lui confisqua son appareil.
Lorsque le mari de cette femme ponte

cette vilaine histoire, il éprouve une anrt-E-
tuime qu'il ne peut maîtriser. Elle est légiti-

Délits de gueppe
Jamais-'lies délits n'ont été commis aussi

nombreux que depuis août 1914. Cela n'em¬
pêche point du reste la Croix, l'Echo de
Paris et les gazettes de sacristie d'affirmer
.que la guerre que nous subissons est mo¬
ralisatrice et destinée à régénérer notre
France qui a le tort d'être républicaine.
■ Jamais les crémiers n'ont mis autant
d'eau dans leur lait que depuis dix-huit
mois ; les attaques nocturnes se multiplient;
par centaines, des gamins de douze a qua¬
torze ans défilent devant le tribunal pour
enfants ; le rôle des assises est toujours co¬
pieusement garni et le nombre a augmenté
dans des proportions considérables de ceux
ou Dlutôt de. celles qui s'habillent aux
rayons des grands magasins, sans bourse
délier.
Durant l'hiver de 1914-1915, on arrêta aux

Galeries Lafayette, au Printemps, à la Sa¬
maritaine, nombre de malheureuses qui,
dans leur corsage, sous leurs jupes, avaient
dissimulé une paire de chaussettes de laine,
un chandail.
Pour ces femmes, les commissaires de

police surent ne pas se montrer impitoya¬
bles, Elles avaient, un mari, un fils, un frè¬
re au front, dans les tranchées. L'Etat ne
pouvait, au début de cette première année
de guerre, donner à ses soldats les vête¬
ments chauds en quantité suffisante. Elles
ont pris quelques objets de lainage, on ne
pouvait leur en faire grief.
La guenre se prolongea. Par milliers, les

réfugiés affluèrent sur Paris. Les larcins
augmentèrent, mais les voleuses chan¬
geaient die rayons. Elles dirigèrent leurs pas
vers les comptoirs de parfumerie, de den¬
telles, d'articles de lingerie ; et tous les
prêches de Maurice Barrés, de Frédéric
Masson ne réussirent à ramener dans le
droit chemin toutes ces délinquantes, vic¬
times de ia guerre moralisatrice et régéné¬
ratrice. Sacques MARTRAY.

ÂVIS à la Clientèle
LA SOCIÉTÉ

(Lait condensé et Farine lactée)

en raison âe î'affluence
des demandes» a le regret
de ne pouvoir exécuter
toutes les commandes„

DERNIÈRES DÉPÊCHES
LE GOUVERNEMENT DU PEUPLE

ORDRE PARFAIT
Londres, 24 avril. — On télégraphia de

Petrograd au Tiraes ':
Dans une conversation que j'ai eue avec

eux, les travaillistes anglais ont été unani¬
mes à ma déclarer que ce qui les a plus
particulièrement frappés depuis leur arri¬
vée est l'ordre parfait qui règne partout
parmi la population de Petrograd.
Malgré l'absence de tout contrôle de l'a

police, malgré la liberté entière avec la¬
quelle tous expriment les opinions 1-eg plus
opposées sans provoquer de colère, on ne
■constate nulle part la moindre excitation.
SOCIALISTES .ITALIENS

A PETROGRAD

Rome, 24 avril. A Petrograd se ren-'
dkpnt quelques représentants du socialis¬
me italien interventionniste ; on cite Rai-
mondo Lerda, Arturo Labriola des groupes
réformiste, dissident ou indépendant ;
d'antres noms sont prononcés. Ils se join¬
dront aux fronçais qui sont déjà arrivés
dans la capitale.

*AAAAtî

LA CRISE AUTRICHIENNE

Le gouvernement négocie
Lausanne, 24 avril. — On mandie ûe

Vienne aux Dernières Nouvelles de Munich
que les négociations se poursuivent très ac¬
tivement entre les diveats groupes politi¬
ques et le gouvernement autrichien, mais
que, jusqu'ici, aucune solution dq la crise
ministérielle ne se dessine.

AUX ETATS-UNIS

Le bill de l'Emprunt
Washington, 24 avril. — Le président

Wilson .a signé, hier, après-midi, la loi vo¬
tée par les deqx Chambres autorisant l'em¬
prunt de 7 milliards de dollars.

Les financiers anglais

Washington, 24 avril. — Les banquiers
anglais qui accompagnent la mission, Lord
Cunliffe et Richard Grawford se sont rendus
chez M. Mac Adoo, secrétaire du Tré6or,
et sont restés chez lui une demi-heure. —

{Radio.)
à Le Canada à la Conférence

Washington, 24 avril. — Sir George Pos¬
ter, agissant comme premier ministre du
Ganada, prendra parf aux travaux de La
Conférence de guerre.

La coopération entre alliés
Washington, 24 avril — On sait que le

président a décidé d'envoyer incessamment
d'importantes missions auprès des divers
pays alliés. Ces missions seront composées
d'hommes d'Etat, d'hommes d'affaires et
d'hommes ûe science. La première mission^
qui partira, se rendra en Russie. A sa tête,

le président avait songé à placer M. Root,
ancien secrétaire d'Etat, sous la présidence
Roosevelt, mais son choix s'est arrêté dé-

ia Russie,

3ARAH IERNHARDT

New-York, 24 avril. — Plusieurs person¬
nes se sont mises spontanément à La dis¬
position des médecins, pour le cas où ils
jugeraient La transfusion du sang nécessai¬
re pour sauver Mme Sarah Bernhardt.

LA GUERRE SOUS-MARINE
La Haye, 24 avril. — Le vapeur Kongoli

de la Relief-Commission, qui, torpillé dans
la mer du Nord, était resté à flot, a pu être
ramené à Rotterdam. La pjus grande par¬
tie die la cargaison, qui se composait de cé¬
réales, a été sauvée. -

Jiia I
Là Eunea llaliana di Sconto vient d'ou¬

vrir, à Paris, (2, rue Le Reletier), la pre¬
mière succursale qu'elle joint aux 70 sièges
de diverses catégories qu'elle possède en
Italie.
Sous sa forme actuelle, cette banque est

toute récente. Elle a groupé, en 1915, par
une absortion bien étudiée, les ressources
et les forces actives de deux autres éta¬
blissements ayant déjà une puissance pro¬
pre : « La société Bancaria llaliana » et le
« Crédite Provinciale ». Aussi, a-t-elle pu,
sous la présidence de l'illustre savant Mar¬
coni, accomplir en tirés peu dq temps des
progrès remarquables.
Son capital vient d'être porté à 115 mil¬

lions. Elle répartit, pour 1916, un dividen¬
de do 30 lires par action, et constitue d'im¬
portantes réserves. Ses dépôts et comptes
dépassent 600 millions.
Son activité se consolide et s'étend cha¬

que jour ; c'est sur le domaine maritime et
sur l'industrie nationale qu'elle a surtout
concentré ses efforts récents.
La faveur que Ipi témoigne le public ita¬

lien s'explique par le programme ,que la
Société Bancaria Italiana et le Crédite» Pro¬
vinciale lui ont légué, et qui a toujours été
Le rapprochement effectif de la France et de
l'Italie par la pénétration réciproque de
leurs intérêts économiques.
La France est largement représentée

dans le capital et dans le Conseil d'admi¬
nistration de la Banca Italiana di Sconto,
et la collaboration étroite des deux nations
est envisagée dans les entreprises de l'ave
nir.
C'est dans cet esprit qu'a été créée la

nouvelle succursale à qui, dès le premier
jour, sont allées les sympathies des Ita¬
liens de Paris et de.s Français amis de l'Ita¬
lie.

Tablettes Verdun
Heureuse Innovation

Tous les remédies connus et préconisés Jusqu'à ce
jour pour le cure des maladies des voies respiratoires
sont ?3â
des

laits à néant, littéralement abolis par l'Innovation

TABLETTES VERDUN

ppci imputes»
ux> t-axarrae, /$.srame, Emphysème
pulmonaire, Bronchite chronique,

ainsi que toys les maux de gorge en général, pas
de ces misères humaines ne résiste à l'usage

une

'usage des

TABLETTES VERDUN
• Dans la plupart des cas mentionnés cîjjlessu®,
quelques semaines d® traitement ra&énnel suffisent
pour obtenir une' gUêrison complète et radicale.
'Bien mieux, les personnes bien portantes qui auront Iq sage

jour,
Outre, leurs à;

ventives,

gorge précités en Suçant ae s a & tablettes par
soiî une dépense quotidienne d'environ 2 sous.

lure «compara,
les tA®î,|T'
[qise, jouisSeat isaveur esqpise, jouiss!

v et, a©

Se® vertus curatives et pré-■

S VERDUN, tï0*es d'une
du précieux avantage de par.

fumer l'haleine, et, oe ce fait, de maintenir la bouche
dans un perpétuel état de fraîcheur.

m lie TâBLilTSSMM, vous avez toujours sous la sain
âe psi fifre n eoMolre, un prosrl».

Donc, ce puissant rénovateur des voies respiratoires
se passe de commentaires.

SLes TABLETTES '
pSr macics au jarte f

L'ActioB Pelifiiie
ET SOCIALE

Parti républicain socialiste.
Organisation municipale de Paris. — M. Ar¬

thur Blage a fait dimanche à la fédération ré¬
publicaine, un exposé très complet de l'orga¬
nisation municipale de ia ville de Paris et des
divers projets qui ont été élaborés en vue de sa
réorganisation.
La fédération a décidé de voter des mainte¬

nant les principes suivants :
a) Création d'un maire de Paris ;
b) Sa nomination pair le Conseil municipal te

Paris ; , . . . .

c) Réorganisation, du collège électoral munici¬
pal en un certain nombre de secteurs de popu-
tatirrn niiinériquieittent ^mblable.

Parti socialiste.
es

Suresnes-Jeunesse. — La jeunesse socialiste de
Suresnes organise pour je dimanche 29 avril,
une fête au profit de ses membres actuellement
à l'armée. Cette réunion q^ra lieu à 2 h. 30,
sous la présidence de M. Vollin, député, _et avec
le concours d'artistes des principaux théâtres de
Paris. Mme Séverine prononcera une allocution.

Action corporative.
Chemins de fer. — Les cheminots du syndicat

local de Nodsy-êe-See, au cours de leur dernie-
re réunion, ont adopté un ordre du jour pro¬
testant encore une fois contre l'attitude du Se-
liât crui retarde s&ns raison le vote de la loi
en faveur de l'indemnité de cherté de vivres.
Chauffeurs. — Le groupement amical des

chauffeurs et petits loueurs tiendra ce soir, à
8 h 15, à la Bourse du Travail, une réunion au
cours de laquelle seront examinées tes diverses
solutions à apporter à 'a crise de l'essence.

Locataires.

5' et 6' sections. — La fédération de ces deux
sortions tiendra tous les mardis une permanen¬
ce, de 19 h. 30 à 20 h. 30, à la ,salle Védrine®,
13, rue Lagrange. Conférences

La colonie tchèque de Paris organise pour
jeudi prochain à 8 h- 30 du soir, une conféren¬
ce de M. Ernest Denys, professeur à la Sor-
bonne, sur les Jeunes Russes et les Slaves. Cet-
te conférence, qui aura lieu salle de l'Hôtel dies
Sociétés Savantes, 8, rue Danton, sera donnée
en l'honneur de la Russie libre et en témoigna¬
ge de la fraternité slave.

lêomons et Gommamcfaés
SYNDICATS

Pâtissiers. — A 18 h., Maison.des Syndicats
33 rue Grange-aïux-Belles, meeting. Orateurs '
MM. Paul Poncet, Pierre Laval, députés ; Sa¬
voie, Aiïtourville, Henriot, Sardin, Daûbron.

LUlt.
Cheminots. — Champ-de-Mars-Invalides. — Co¬

mité à 19 h., 5, avenue de Suffran.
PARTI SOCIALISTE

£• section„ — A 20 h., 33, rue Etienne-Marcel
15» Neeker. — A 20 h. 30, 14, rue Camhranne

C- Ex.
15' Grenelle, — C. EX., 73, boulevard de Gre¬

nelle, à 20 h. 30.
19' Combat. — Rue dés Chaufourniers, 34, à

20 h., C. Mob.
Aubervilliers. — Salle î^oël, à 20 h. 30, C- Ex.

• Clivhy. — A 30 h. 30, 93, rue de Paris.
DIVERS

Ecole supérieur d'art public. — Rue de Sévi
fné, .à 17 heures. M. Hubert Marcq, architecte :lygiène et esthétique.
Ecole des Hautes Etudes sociales. — A 17 h

30. M. René Henry. Les rapports entre nations
Slaves.
Ligue des Droits de l'Homme (18t arr.). — A

20 h 80, 16, rue de Cloys. Guernult, secrétaire
général, assistera à cette réunion.
Collège libre des sciences sociales, 28, rue

Serpente. — A 1T h., M. Courtois de Malevilla
L'expansion économique de la France cn Ruasiet

Lis îtugestos liiez 1. Slwrp
Une délégation du Comité yougoslave,

comprenant son président, M. Trumbitch,
député à la Diète datmate, et ses membres,
MM. Hinkovitch, député au Parlement croa¬
te et délégué au Parlement de Budapest, et
Grégorin, député au Parlement de vienne,
a été rejue par l'ambassadeur des Etats-
Unis Les délégués l'ont prié de bien vou¬
loir être l'interprète auprès de la nation
américaine et de son président, des senti¬
ments d'admiration et de gratitude que tous
les vougdhlûves ressentent à propos de 1 en-"

en lice de l'Amérique à côté des Al¬
liés*

us sa réponse, M. Sharp a déclaré que
l'Amérique était entrée en guerre les mains
libres', pour rendre impossible une attaque
à l'humanité. C'est pour cela que 1 Améri¬
que sera la protectrice naturelle des peti¬
tes nations et ne tolérera, pas qu aucune
parcelle du territoire yougoslave soit dé
robée pat qui que qe soit. « You, will_ not
be robbed » assura-t-ii d'un ton très ener-

esquissalft^te' portrait du président
Wilson, M. Sharp a surtout souligné la
justesse de ce grand savant, double d'un
grand homme d'Etat. « De tous les chefs
d'Etat, a dit M. Sharp à ses interlocuteurs,
M Wilson est certainement un des plus
renseignés str foutes Les questions si com¬
pliquées qui attendent leur solution aprèsîa guerre. Ayez confiance en lui. Il ne per¬
mettra aucune injustice contre aucune na¬
tion, si petite qu'elle soit, en sachant bien
que chaque tort menacerait de bouleverser
la paix de nouveau. »>

Tous les Sports
« LA VOIX DES JEUNES »

LA JEUNESSE SOCIALISTE

A jjartir du premier mai, paraîtra men
subitement « La Jeunesse Socialiste »>, or
gane d'éducation et de propagande, créé
par le Comité d'Entente des Jeunesses So¬
cialistes de la Seine et la Fédération Socia¬
liste des Sports et Gymnastique.
Tous ceux qui s'intéressent au mouve¬

ment de La jeunesse ouvrière voudront lire
ce journal, où collaboreront avec les jeu¬
nes socialistes de nombreux militants et
théoriciens du Parti Socialiste, des Syndi¬
cats et des Coopératives Abonnements : 1
fr. 50 par an. Les adresser au citoyen Mau¬
rice Drousard, administrateur, 2, rue de
l'Abbaye-, à l'Ile Saint-Denis.

COURSE A PIES. — ATHLETISME

A la suite de nombreuses adhésions, la
jeune et-active Etoile Sportive de Villejùif
a fait disputer une course de classement,
dont voici les résultats :
Course à pied, 4 kilomètres : 1. Raivarq,

14 m« 45 ; 2. Verdon, à une poitrine ; 3. Ti-
baldi, 15 m. ; 4. Chapuis L., 15 m. 15 ;
5. Labarre, 15 m. 30 ; 6. Lecoassin, 15 m.40;
7. Morceilet, 15 m. 50 ; 8. Henry G., 16 m :
9. Dontzenberg, 16 m. 15 ; 10. Eberlé, 16 m.
30 ; 11. Chapuis, 16 sa. 45 ; 12. Platier,
17 m. Belle course du jeune Raivard (classe
20), et de Verdon, qui opposa une belle dé¬
fense.

■ Tous ces jeunes coureurs eont des clas¬
ses 1919, 1920, etc.

Les Arts

Le numéro d'avril de
de paraître.
A signaler ti

de sur Octave
première page,
s Pâques Fleuries

La Caravane » vies

Féguide

C est jeudi prochain, 26 courant, qu'aura liau.
ai présence de M. Dalinfier, sous-eeeréteira
d Mat aux Beaux-Arts, 'e vernissage de l'Expo-ation d un Groupe d'Artistes des Indépendants,
a la Galerie Goupil, 15, rue de la Villie-l'Evêqua
Cette Exposition d'entr'aide artistique aura

heu au profit da lia « Fraternité des Artistes ».

Les Revues

Incessamment paraîtra une nouvelle revue •
Science çt Industrie. M. Charles Hendelot en se¬
ra directeur et M. Louis Marie, secrétaire géné¬
ral. Cette revue, qui se spécialisera dans l'étu¬
de des questions industrielles et métaffungtoues
(automobile, aviation) aura sa rédaction, S, nia.
ce J.-Baptiste Clément. y

BANQUE DE FRANCE
Vente de titres dans les pays alliés ou
neutres. — Souscription aux Bons de

la Défense nationale.

La Banque de France transmet gratuite¬
ment en Angleterre, pour'la vente, tous ti¬
tres même non timbrés appartenant à des

du Sudi, en Suisse, en Espagne, en Hollande
et dans les pays Scandinaves.
Dans tous ges Etablissements de Paris el

des départements, elle délivre séance te»
nante, san® frais ni formalité d'aucune sor¬
te. tous bons de la Déjenqe nationale de 100
francs, 500 francs, 1.000 francs et au-dessus.
Bons remboursables au bout de 6 mois et

1 an 5 0/0 net d'impôts. Intérêt payé d'avan¬
ce

Bans remboursables au bout de 3 mois f
4 0/0.
La Banque avance à tout moment aua

conditions réglementaires 80 0/0 de leur ya
leur sur les bons ayant plus de 3 mois à
courir. Elle escompte à toute personne les
Bons ayant au plus 3 mois à courir.

GARAGE GUERSANT
34, rueGuersant - Tél. ; Wagram 97.27

Atelier de Réparations
| Kàrand choix de voitures neuves et d'occasion

As'enco exoluslve
dea Automobilea américainea

GRANT SIX

ACHETAT ÉCHANGE
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La Virilité sans cesse rénovée
PAR LES

PILULES SANYS
(Voir demain aux annonces)

m
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LeMarchanddeVenise
u TkBitro ABÎIIN

A l'occasion du 301e anniversaire du
and Wib, la Société' Shakespeare donnait
er une représentation officielle eit commé-
aratàve Marchand' de Venise, au théâ-
a Antoine-
Avhn<t dé jparter dé la représ/emtation,
•a»t d'à tresser des louanges à M. Gémier,
est utile de connaître le but que poursuit
goeâélè Shakespeare.
rtoint d'entreprise commercial©, point de
DagfcS de bénéfices entre les membres,
est purement unie Société littéraire et

astique, sans aucufi souci de spéculation.
Son but encore est de répandre en France
ctilturt anglaise, en Angleterre, la 'culture
ïnçaise.
Et la première manifestation de cette So-
îté permet d'augurer heureusement de
lies qui suivront.
Le Marchand de Venise est l'un des plus
irs chefs-d'œuvre de William Shakespéa-

Nen seulement le romanesque des péripé-
is,- mais encore toute la suavité des rete-
rns amoureuses de La belle et divine Por-
Avree l'intègre Rassiano, et surtout Ref¬

it caractère de SEyfock font du Mar-
de Venise une oeuvre puissante et

mertalle.
i cela, à cette nouvelle du Pecorone, Sha-
ep-eare apporta le concours entier de son
M. C-émlar ap]
tout l'amour <_ ,

tien, à la matéiru.,
ri ™a dSepajidie rada-ptetion q M- Lucien
îïm^q(É "eotiï dvec soie, èvêti respect.-

Il demande à M. Henri Rabaud ûe com¬
poser une musique de scène qui ajoute en¬
core aux charmes du dialogue.
Le peintre Louis Anquetin. et le décora¬

teur Emile Bertin sont chargés d'établir des
maquettes lumineuttes qui évoqueront les
grands peintres du XVIe siècle, Titien, Vé-
ronèse, Carpaccio, Canaietto.
Au peintre H. G. fbets,il donne mission de

dessiner les costumes.
Et à cette collaboration d'artistes, M. Gé-

miier apporte toute sa sciepee de la machi¬
nerie, tout le prestige de sa mise en scène.
Alors, que ce soit sur une place de Veni¬

se, dans une rue ou au Tribunal, tous les
personnages grouillent, évoluent dans un

mouvant,
Certes, Summurum au Vaudeville, alors

que Max Reinbardt en dirigeait les repré¬
sentations, nous donna déjà puissamment
cette impression de foule et d'art.
Mais là, il y avait quelque chose de bru¬

tal ; tes sensations se succédaient en se
hetirtant. Iffi, faut s'harmonise, tout s'impo¬
se, tout émêuL

Ce n'est parai tout encore. Les costumes
sont exécute®, tes décors brossés,- les jeux
'de lumière réglés, les rôles écrits.
Et M. Gêmier redevient comédien. Il

prend Shylock et l'interprète siuperbemeut.
Jamais, la haine ne s'est montrée sous un
aspect plus jiid'eux, jamis caractère ne futmieux traduit que pair- Gémier-Sliylock.
Derrière lui, Arqwillière, PaU! Escoffiier,

Andrée Mégaird, Germaine de Franc®,
Jeanne Fusier, Marcel Vallée et d'autres
encore, d'autres nombreux, depuis le petit.
Rout-de-Zan. jusqu'à Léoptine Massant ejfc
Catherine Fonteney qui jouent des rôlés dè
figurantes ; derrière lui, une troupe d'or-
tiste.s respectueux et fiers dont la gloire sena
d'avoil une fois au moins été sublimes dans
une manifestation d'art et d'avoir, durant
cinq heures d'horloge, tenu em haleine un-
public éonerveillô et .ïwoun&issaifit.

Les Planches
©OHO.

C'e$t vendredi prochain qu'aura lieu, aux
Variétés, la reprise de Un coup de télépho¬
ne, la joyeuse comédie de MM. Paul Ga-
vaull et Georges Berr, qui sera interprétée
par MM. Gibard, Reschal, Peyrère, Mlles
Saint-Bonnet, G. Williams, etc... et M. Max'
Dearly, dans le rôle de Serpolet qui compte
parmi les meilleurs de l'amusant janhi-
siste.

La Grande matinée au profit des militai¬
res tuberculeux aura lieu vendredi prochain

OE'EON. — 7 h. 45. Les Bouffons,
TRJANON-LYBIQUE. — 8 h. Bip.
POflTE-SAINTAIARTIN. 7 b. 45, La Jeunesse

de Louis XIV (Huguenot, Moreno, L. GaùthWï.
NOUVEL-AMBIGU. — 8 b. 30, Lili (Albert

6£ur, Jane Pierly).
Brsa-

jaméw . _ ^

chantera plusieurs romances italiennes, ain-
H que la Marseillaise.
M. Dalimier, sous-èecrétaire d'Etat aux

Beaux-Arts, prononcera une allocution.
«eww

La répétition générale et la première re-
m;sentation de La Dame du Cinéma, de
MM. Nancey et Hioux, qui devait avoir lieù
aujourd'hui sont remises à demain, respec¬
tivement à 2 h. et à S h. 15.
Le Directeur propose, mais les décora¬

teurs disposent.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. r> ReiàG&e.
OPERA-COMîm/k. - RaUche.

GO.lfiilDIË-FRfNOAlSE. 8 a, m Affaires
i'âhH Ws affairejfi

GAITE. — S b. Le Grand Mogol.
VAllIETES. - 8 h. 15, Le Roi de l'Air.
THEATRE S'ARAH-BERNHARDT. — Relâ«b».

THEATRE ANTOINE. — 8 h., Le Marchand de
Venise. *
ATHENEE- t- Relâche.
SCALA. — 8 b., Le Billet de Logement.
CBATELBT. — Relâche.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de l'Homme.
QBÏANE. — Reldcjw.PALAIS-BOÏÂL. — 8 h. 80, Madame et son filleul,
EfiOUARD VR. - 8 h. 15, Le Dérivatif.
BÔUFFES-PARISIENS, — 8 h- 15, Le Nouveau

Scandale de Monle-Oarla.
GHAND-aV'.GNOL. — 8 h. 30, Le Baiser mortel;

lin Réveillon au Père-Laehaise; L'Amant de Paille.
OEJAZET - 8 h. 15, La Classe 86.
THEATRE MICHEL. - Relâche.
THEATRE CAUMAHTIN. — 8 L 30, Gaspard i

Paris, revue,
CAPUCINES. — 8 h. 30. Ou campe-tion ; revue,
CLUNV - 8 Ii. 30, La Charrette dhâtàise.
APOLLO — Relâche.
ALBERT 1er. - ! h. 15, Les Grands Johrs.
IMPERIAL- — 8 h. 30, Petite Rosse, Le Gentil

Kommi pauvre, etc.-,.

Music-Halls - Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE, •— 8 h, 8.0, La Revue des Folies-

BErgère

MAY' iANTÇ CHEZ LUI, TOUS LES SOIRS.
8 h 30, Mysic-haH.
— 8 h. 30, Que Siizanne n'en Sache

La Revue des Bobards,
" '

Concert-

OLY
ELDORADO

rie a

BA TA-CLAN. - 8 h.
■

^gaitb-rochecuouart: - h.
NOUVEAU-CIRQUE. - 8 h. 30, Attractions ! Le

Clown Antonio.
CIGALE — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS 8 h- 30. Music-Sall.
CONCERT SENGA. - SB. 30, Coucfttl.
IITTLÉ-PALACE. ~ S b., La Rime sent Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. Marcade! 1S-35J. — Le plus beau

speclaclp de Parjs, le moins,êher. Nine pinson,. Jo'nas,
A'-tUNMQië-agtfticfiup, Bergère!, leè 'teUSiiyui Steckel, »

Jirumo, etc., etc., 18 artistes. Mademoiselle Louloute,
vaudeville en 1 acte. „

ClIATBAV-D'EAV. - 8 b. 80, Concert.
CHEZ JEAN PEVEV (La Sirônj). — 3 b. 30 et

S h. 80, Revue et Concert.
PIE OUI CHANTE. —8 b. 80, Les Chansonniers

et 1917 f — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, La Caissière.
NOCTAMBVLES. — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8b 30, La Reçue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30, Tu ci-

saitles le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30, Les Chansonniers et

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 b- 39, Attractions.
ARTS. — 8 b. 30, L'Aventure.

Cinémas
VAUDEVILLE. — Christus avee orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinées à 3 h. 15 et 4 b. 15.
Soirée à 8 b. 30 samedi et dimanche. Séances perma¬
nentes de 2 b. 15 b 11 heures.

OMNIA PATHE. — Blessée au Coeur (avec Mlle 3,
Delvalr); Forfait dur (avec Prince et Mlle J. Chai-
liai ; Les pays reconquis : Noyon, Tergnien, Coucy.
Actualités, voyages. La plus belle projection. Le
taéillfiiir orchatrè.

Huguenot, Mme Marguerite Moreno, M. Loujs Gs
-tbier, est représentée tous les soirs, à 8 heures, ét -
matinée les jeudis, dimanches et (êtes.

Courrier des spectacles
GAITE-LYBIQUE. — Le Grand Mogol, l'amusant

opéra-comiq.ue (TEdmond Audran, qui fut. créé, on s'en
sduvient, à la Gatté-Lyrlque, a retrouvé Pédalant suo-
éus qu'il avait obtenu dès ia première représentation.
L© rôle d'Iratn, créé par Thuillier-Leloir est mainta
àaffll joué et chanté délicieusement par Mlle Jane Ats-
«in, qui a comme excellents partenaires MM N a a-
4& (Migaapour), Leger-Delhaye (Joqudat), M Doine
(Nicobar), Mlle Faler (Bengalme).
J-audi, ea matinée, Si j'étais Roi. Le soir, Le Grand

Mogol. f

vu

PORTE-SAINT-MART IN. ^ C'est à 8 ireurea qua
commence maintenant La Tèunisse de Louis XIV ,

lès eatr'aetes ont en effet pu être resserrés de façon
à gagner une dcrM-benre. Tout en commençant à 8
heures, ce magnifique spectacle se termino à 10 h. 45,
seiit laYeeqjônt à teurts pour qu'on p'iiisss gagner fa
métro, pte cSWÇ^ûdajîcus, i

wb'-'XlV, vçterprétéo par .U, FélitLa Jeiiit

•VMi

NOUVEL-AMBIGU. — Ur.U pièce amusante et
Spirituelle, une musique charmante, une interpréta¬
tion parfaite, Lili a tout cela : o'est plus qu'il n'eu
faut pour assurer l'immense succès qu'elle remporta
tous les soirs au Nouvel-Ambigu Lili est joyeusemea!
enlevée par Albert Brasseur, par Jane Pierly, pai
Numès et par Gaston Dubosc.
Tous les soirs, Lili. Matinée jeudis, dimanches et

fêtes.

THEATRE DE LA SCALA. — Suocès oblige. L.
recettes du Billet de Logement sont telles que la Dï.
reetiMi de la Scala se voit obligée de jouer tous les
soirs le légendaire vaudeville de MM A Mars el H.
.Kéroul, avec les interprètes de la création à la Scala :
Marcel Simon, Gorby, Etçbepare, Lurviite, Mmes Oa-
vetl, Is. Fusier et Mad. James La looatkm est ou¬
verte, sans augmentation de prix, de 10 à 20 heures-

Wtt

reprâ.
.

du SOR
samedi e)

représentations

AVK

MAYQL CHANTE...... Chez lui tous les 60irs
MAYôL CHANTE ses nouvelles créations.
MAYOL CHANTE Succès indescriptible
MAYOL CHANTE Salles archipteinei.

Pour trouver tous les soirs U,
BONNET ROUGE cfiez- soi, il n'en coûté
qu'un louis par an.

iLs jîrant : LÉos Bayijs,
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